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                L'écran tressauta et se brouilla. Des lignes noires apparurent sur
                    les bords. David fronça les sourcils.

                — Qu’est-ce que… ?

                Sa cousine leva les yeux de son roman.

                — Qu’est-ce qui se passe ?

                — Ma liseuse fait des trucs bizarres. David pressa le bouton OFF,
                    sans résultat.

                Passe-moi ça, déclara Sarah, lui prenant la liseuse des mains et
                    appuyant à son tour sur OFF.

                — Je viens d'essayer, Sarah, protesta David.

                Elle secoua l'appareil. Puis elle coinça ses cheveux bouclés derrière
                    son oreille, approcha la liseuse de sa tête et la secoua de nouveau. Ses
                    bracelets cliquetèrent autour de ses poignets.

                Le père de David jeta un coup d'œil dans le rétroviseur intérieur.
                    Ses yeux gris étaient en partie cachés par la grille qui séparait l'avant de
                    l'arrière dans la voiture de police. David détestait voyager dans lavoiture de fonction de son
                    père : ça lui donnait l'impression d'être en état d'arrestation. Heureusement,
                    son père ne portait pas son uniforme, et ils étaient assez loin de Monstreville
                    pour ne pas risquer de croiser quelqu’un qu’il connaissait.

                — Qu'est-ce qui se passe à l'arrière ?

                J'ai un problème avec ma liseuse, expliqua David.

                — Qu'est-ce que tu as fait ?

                — Rien !

                Pourquoi les gens l'accusaient-ils toujours dès que survenait un
                    problème ?

                Son père haussa les épaules et tourna son attention vers la route.

                Eh bien, voilà. Tu sais ce qui arrive quand on fait le choix
                    d'acheter pas cher et de mauvaise qualité…

                C'est toi qui l'as choisie ! La mère de David se réveilla en
                    reniflant.

                — Quoi ? Qu’est-ce qui se passe ? Rien, chérie. Rendors-toi.

                Sarah tendit la liseuse à David. Ouais, c'est mort.

                Merci pour ton aide, répondit-il ironiquement. Sarah fit mine
                    d'examiner son livre de poche, le feuilleta et effleura les petits caractères
                    noirs avec son doigt.

                C'est marrant, mon livre marche parfaitement bien.

                — Oh, ça va…

                Est-ce que vous
                    allez vous chamailler pendant tout le voyage ? grogna la mère de David, les yeux
                    fermés.

                La sœur de son père était la mère de Sarah. Celle-ci avait perdu son
                    propre père alors qu'elle était encore très jeune et, depuis, elle partait
                    souvent en vacances avec David et ses parents. D'habitude, ils s'entendaient
                    bien. Sarah avait un vrai talent pour raconter des histoires et des blagues.
                    Mais un long trajet en voiture pouvait rendre la cohabitation difficile.

                — Qu'est-ce que je suis censé faire pendant les deux prochaines
                    heures ? s’enquit-il.

                — Un kilomètre à pied, ça use, ça use, un kilomètre
                        à pied ça use les souliers. Deux kilomètres à pied…, chanta Sarah.

                Joue sur ton téléphone, conseilla la mère. Il n’en avait pas envie.
                    Avec les secousses de la voiture, l'écran lumineux de son portable lui donnait
                    mal à la tête.

                On ne peut pas s'arrêter dans une librairie ?

                On est déjà en retard, répliqua son père.

                — On pourrait rattraper le temps perdu si tu mettais la sirène,
                    suggéra Sarah.

                Si je vois quelqu'un commettre un crime, d'accord. Mais d'ici là, on
                    va rouler à une vitesse normale et vous allez vous tenir tranquilles. David, on
                    traverse les plus beaux paysages du pays. Pourquoi tu ne regardes pas par la
                    fenêtre ?

                Rien de ce qu'il voyait ne lui semblait beau. Les arbres, rachitiques
                    et grisâtres, surgissaient de la brume fantomatique comme des mains de géant.
                        Desombres nuages
                    cachaient le soleil et décapitaient les montagnes à l'horizon. En outre, sa
                    vision était brouillée par les gouttes de pluie qui s’écrasaient contre la
                    vitre.

                — Est-ce qu'on peut s'arrêter pour prendre ma guitare dans le
                    coffre ?

                — Oh oui, ça serait sympa, approuva sa mère.

                — À la prochaine ville, d'acc ?

                — D'acc, maugréa David. Tout à coup, il aperçut une silhouette dans
                    le brouillard.

                Il essuya la buée de sa fenêtre et regarda en direction des arbres.
                    Un vieil homme marchait dans la forêt, le visage pâle et émacié, ses cheveux
                    mouillés plaqués contre son crâne. De grosses taches de boue maculaient sa fine
                    combinaison blanche, comme s'il avait traversé une rivière à pied. Il était
                    immense. David pensait que la plupart des gens rapetissaient en vieillissant.
                    Mais on aurait dit que cet homme avait continué de grandir après l'adolescence
                    et ne s'était jamais arrêté.

                Il portait sous le bras un bidon d’essence.

                — Papa, dit David. Il y a quelqu'un dans la forêt.

                — Ce n'est pourtant pas un temps idéal pour se promener, observa son
                    père.

                — Il ne ressemble pas à un randonneur.

                Comme s'il avait pu l'entendre, le vieil homme tourna la tête vers
                    lui et le fixa en plissant les yeux. Ils étaient d'une couleur passée, comme sur
                    les vieilles photographies.

                David
                    tressaillit.

                — On dirait qu'il va faire un feu.

                Alors qu'il prononçait ces mots, l'homme bifurqua pour s'enfoncer
                    dans la forêt et disparut dans l'épais brouillard.

                — Comment ça ? Pourquoi ?

                — Il avait un bidon d’essence.

                La voiture pila net. David fut projeté vers l'avant, tandis que le
                    livre de Sarah lui volait des mains et heurtait bruyamment la grille de
                    séparation.

                Ils se garèrent sur le bas-côté. Le père de David sortit d'un bond,
                    ses chaussures crissant sur les gravillons.

                — Où est-il ?

                David ouvrit sa vitre et tendit la main.

                — Il était là.

                Son père observa la forêt sombre. Tout était immobile.

                Je ne vois rien, dit-il au bout d'un moment.

                — C'est absurde de vouloir faire un feu à cette époque de l'année,
                    dit sa mère. Il ne fait que pleuvoir depuis deux semaines !

                — Peut-être que sa voiture est tombée en panne ? suggéra Sarah.

                Si c'était le cas, il marcherait le long de la route, rétorqua son
                    oncle. Tu es sûr qu’il portait un bidon d’essence ?

                — Certain.

                — OK.

                Le père de David
                    remonta en voiture et décrocha le combiné de radio du tableau de bord.

                — Ne me dis pas qu'on va partir à sa recherche ?s'exclama sa mère.

                — Bien sûr que non, on est en vacances.

                Il alluma la radio.

                — Ici, l'inspecteur Claude Tranchant. À vous. Terminé.

                — Je vous reçois, crépita la radio. Terminé.

                — Je vous signale la présence d'un individu dans la forêt avec un
                    bidon de pétrole. Possible incendie volontaire. Terminé.

                — À cette période de l’année ?

                — Merci ! dit la mère.

                — Vous pouvez le décrire ? Terminé. L'inspecteur se tourna vers son
                    fils et lui tendit la radio. David se racla la gorge.

                — Hum, il était très grand. Trempé. La peau blanche.

                Il fit une pause.

                — Terminé, conclut-il.

                — Comment était-il habillé ? Terminé, demanda la voix dans la radio.

                — Il avait une combinaison blanche tachée de boue. Comme un
                    mécanicien. Terminé.

                — Dans quelle direction marchait-il ? Terminé.

                — Euh…

                David regarda son père.

                — Dans la même direction que nous, chuchota-t-il.

                Le père reprit la radio.

                — Nord-est.
                    Dix-vingt ?

                — Il demande s'ils ont notre localisation, expliqua Sarah à voix
                    basse.

                — Chut ! protesta David.

                — C'est bon, on l'a, patron. Eh, mais vous êtes pas en vacances ?

                — Si, si, tout à fait, répondit le père de David.

                — Bon, vous pouvez repartir. L'unité 402 est dans le coin, elle va
                    passer pour votre suspect, terminé.

                — Dix-quatre, bien reçu. C'était bien ce que je comptais faire !
                    Terminé.

                — Bonnes vacances, répondit la radio. Terminé. Il attacha sa
                    ceinture.

                — Eh ! s'exclama David, puisqu'on est arrêtés, je peux peut-être
                    prendre ma guitare ?

                Ses parents échangèrent un regard. Sa mère se mordit la lèvre, tandis
                    que son père se retournait sur son siège.

                — David, dit-il, le regard noir. Je viens d'envoyer une patrouille
                    pour chercher cet homme.

                — Je sais, j'ai entendu.

                — C'est très important. Tu l'as vraiment vu ?

                — Qu’est-ce que tu veux dire ?

                — Je veux dire que si tu voulais juste qu'on s'arrête pour prendre ta
                    guitare…

                — Quoi ?

                Il sentit une boule dans le ventre.

                — Je préfère que tu me dises la vérité, je ne me mettrai pas en
                    colère, promit son père.

                C'était une
                    phrase que David avait souvent entendue. Mais, d'après son expérience, c'était
                    rarement vrai.

                — Je l'ai vu. Je te le jure !

                Son père le fixa longuement. Alors même qu'il n'avait rien fait de
                    mal, David se sentait rongé par la culpabilité. Le simple fait d'être accusé
                    suffisait à le rendre malheureux.

                — Il était là, insista-t-il.

                Son père démarra le moteur, mit le clignotant et reprit la route sans
                    desserrer les lèvres.

                « Super vacances en perspective », pensa David.

                Il avait le sentiment étrange d'être observé. Mais lorsqu'il regarda
                    par la vitre, il ne vit rien que de la brume et des branches qui se balançaient
                    doucement.
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                        La plante carnivore
                    

                    En cours de SVT, David, le meilleur ami de Josh est accusé
                        d'avoir triché ! Sa dionée attrape-mouche, une plante Carnivore, a poussé
                        beaucoup plus vite que celle des autres. Heureusement, Josh a un plan pour
                        prouver son innocence. Un plan qui le mènera, lui et ses amis, en haut des
                        falaises, là où poussent les dio-nées… Une équipée qui va tourner au
                        cauchemar !
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                        L’armée des araignées
                    

                    Quand Margaux aperçoit en classe une étrange araignée zébrée de
                        bleu, elle est terrifiée. Car à Monstreville, un tas d'histoires horribles
                        circulent autour de la veuve noire à dos bleu. Bientôt, tout le collège est
                        envahi et de nombreux élèves se font attaquer. L'hôpital est pris d'assaut :
                        les morsures de cette araignée sont extrêmement dangereuses ! Seule
                        solution : mettre au point un anti-venin ! Mais pour cela, il faut capturer
                        une araignée vivante…
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